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— Embrasse-moi, embrasse-moi, viens dans mes bras. 

— Ah, mon Dieu, cela a été si long ! Plus jamais, plus jamais…

Voix de femme essoufflée. 

— Quoi ? Plus jamais quoi ? 

Voix d’homme, rauque d’impatience. 

— Promets-moi qu’on ne s’attendra jamais plus aussi longtemps. 

Bruits mouillés, baisers sans doute, souffles précipités. 

Froissements de tissus, un rire doux. 

— Ah, mon Roméo ! 

— Ah, ma Juliette ! 

— Oui… ouiiii… attends

Froissements de nouveau, bruits confus. Un coup sourd. Sans doute une chaussure qui valse. Un meuble bousculé par une danse de désir affolé ? 

Des vêtements qui s’éparpillent. 

Un grincement léger, un lit qui s’affaisse sous le poids de deux corps emmêlés. 

— Embrasse-moi, encore, encore, ah, tes baisers…

— Si longtemps…

— Mais qu’as-tu ? 

— Mes lombaires, aïe. 

— Qu’importe la carcasse, pourvu qu’on ait l’ivresse. Même en vrac, je l’aime ton dos. 

— Dirige la manœuvre, mon amour. 

— Là…

— Là ? 

— Oui, là… Comme ça… justement, le dos, c’est une zone que les hommes oublient toujours. Non, pas la main. Ton souffle. Dans ma nuque, descends, aaahhh oui… encore, descends encore, oh, mon Dieu ! Regarde ! Tu me couvres de frissons. 

— Laisse-moi dégrafer ton soutien-gorge. Tes seins dans mes mains. J’aime voir comme ils en débordent, doux, blancs… Voilà. Hmmm… J’adore tes dentelles ma chérie, sur ta peau si claire. 

— Oui…

— Attends, tourne-toi. 

— Oui, oh mon amour, je ne… 

Arrête, je ne veux pas que ça aille trop vite. 

— Lève tes fesses, chérie, que je t’arrache ce joli chiffon noir. Oh, la vilaine, il est tout humide… Il sent bon… Voilà, ta bouche, donne-moi ta bouche maintenant… encore, boire à tes lèvres, ta langue, m’abreuver à ta salive. 

— Mmmmhhh. Donne-moi ta main, je vais la mettre exactement au bon endroit. 

Un rire. 

— Là, c’est là, sens. 

— C’est tout doux, tout mouillé. 

Murmure des épidermes qui se frottent. 

— Non, que fais-tu ? tu te… tu te branles avec mes doigts ? 

— Ah, laisse-moi faire, ah, je… non, encore, attends, je… je vais jouir, je vais… n’arrête pas… je t’aime, je t’aime… 

La voix est montée en crescendo, pressée, dans l’urgence, retombe sur un soupir qui n’en finit pas, reprend, une autre respiration agitée suit, un halètement sourd prend de l’ampleur. 

— Je vais te faire jouir, encore, encore et encore, tu vas crier grâce, je te promets… Chante, mon amour. Chante…

La voix de femme, mourante, redescend. Les souffles s’apaisent un instant. 

Dans le silence à nouveau. 

— Ah, ta peau ivoire, comme je l’aime. Constellée de beauté : une myriade de grains. Je pourrais la reconnaître entre toutes, je te jure, même dans une découverte à l’aveugle dans l’obscurité. Non seulement le grain sous mes doigts ou mes paumes… Ta peau me captive, mais… Ah, son odeur indicible, son identité… C’est un hameçon, bien planté en moi… ça me subjugue. Aah… 

Souffle de l’homme, grandes inspirations, soupirs, encore, profonds, répétés… voix pressée :

— Ton odeur blonde et rousse à la fois, elle fait monter en moi un désir fou. 

Il inspire et expire profondément. 

— Tu me donnerais presque la chair de poule à me renifler ainsi. 

— Pénétrer son mystère…

— Mon beau parleur, j’aime tes mots d’amour… mais pénètre encore le mystère, veux-tu ? 

— Tu connais le mode d’emploi, regarde comme je suis… Oh ! Coquine ! 

— U aim ça a pip…

— Oh que c’est bon… Tu suces divinement. Non, pas trop fort, oui…

De nouveau, le rire doux de la femme. 

— Te voilà droit comme un piquet. 

— Je veux ton cul. 

— Oui, oui, mon cul. Gourmand, vorace, il est à toi. J’adore quand tu l’investis. 

— En piste pour descendre à la mine. 

— Ce que tu peux être poète parfois ! Comme ça ? Oups, mon genou… 

Regarde… suis-je assez cambrée ? 

J’aime tant quand tu me couvres par derrière. Regarde, je suis assez ouverte ? 

— Ah mon amour, tes fesses sublimes, tes hanches…

— Oh, mon chéri, tes yeux me dévorent, je les sens, ils me brûlent. Tes mains me broient. J’aime, j’aimmmme…

— Qu’elle est mignonne cette petite rondelle qui me fait de l’œil. 

— Ne me fais pas languir, prends-moi, allez…

— J’ai des palpitations, mon cœur s’affole, ton abricot fendu me rend fou. 

— Actionnez, Monsieur ! 

— Je ne suis pas un soudard quand même ! 

— Tu ne vois pas combien je suis à toi ? R
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